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« Dieu est un, unique, mais Dieu n’est pas trinitaire ».


Telle est l’idée de nombreuses personnes et de religions : elles croient qu’il y a 
un seul Dieu, mais pas que Dieu est trois, ou trinitaire, en trois personnes 
complémentaires. Cette conception fait penser au Judaïsme et à l’Islam, ou aux 
Témoins de Jéhovah parmi les sectes. 


Pourquoi ces différences ?


Il est étonnant, en effet, que sur un sujet comme Dieu et sa nature, il existe 
autant d’opinions différentes. Si Dieu existe, et s’il est tellement important de le 
connaître, pourquoi sommes-nous laissés dans une telle incertitude ?


La diversité des opinions sur Dieu est souvent avancée, par les non-croyants, 
comme une raison de ne pas croire du tout en Dieu. Il y a tellement de dieux, 
dit-on ; je croirai quand j’en aurai rencontré un ! On ironise face à l’idée de 
Trinité : c’est mathématiquement impossible ! 1+1+1=3 et non 1.


La raison de tant d’idées différentes réside dans notre manière de recevoir la 
révélation divine. Dieu, qui sait combien nos capacités sont limitées, a pris soin 
de se révéler. Les différences de conception sur Dieu correspondent à la 
diversité d’opinions sur le fond et la forme de cette révélation. 


Le Symbole des apôtres chrétien (Le Credo) affirme sa foi en un Dieu Père, un 
Dieu Fils et un Dieu Saint-Esprit pour exprimer la conviction que Dieu se révèle 
de façon unique en Jésus-Christ. Comment comprendre cela ? 


Combien de dieux se révèlent-ils dans la création ?


La contemplation de l’univers conduit à deux conclusions. Ou celui-ci est dû  au 
hasard ou il y a derrière lui une puissance intelligente qui en est l’auteur. Si tout 
est là par hasard, rien n’a de sens, aussi bien la vie que la mort. Tout relèverait 
de la chance qui serait souveraine. Telle est la pensée de l’incroyant sur la réalité 
ultime, formulé de façon philosophique dans l’athéisme.


Celui qui croit en Dieu voit les choses autrement. On regarde la création et 
affirme que derrière elle, il existe un Dieu invisible dont la puissance tient « tout 
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en ses mains ». Nous vivons dans un uni-vers, même s’il a des aspects divers qui 
peuvent paraître contradictoires : le froid et le chaud, la vie et la mort, le 
masculin et le féminin, le matériel et le spirituel, le visible et l’invisible, etc. 


C’est ce que l’apôtre affirme en Romains 1.19 : « Les perfections invisibles de 
Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient fort bien depuis la création 
du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. » Autrement dit, chacun 
peut discerner, dans le monde où nous vivons une puissance différente de ce qui 
est temporel, un Dieu qui existe. Cela est tellement clair que, ne pas le voir, est 
« inexcusable » (v.20) et met en évidence la folie de l’insensé (Psaume 14). Les 
religions transforme en de nombreux dieux le seul et vrai Dieu.


Comment Dieu est-il un ?


Dieu est le seul vrai Dieu parce qu’il est unique, et il est unique parce qu’il est 
un.


L’affirmation que Dieu est un est le fondement de la révélation de Dieu dans 
l’Ancien Testament. « Au commencement Dieu » (Genèse 1.1), « Je suis 
l’Eternel » (Exode 20.1) et « Ecoute Israël, l’Eternel notre Dieu, l’Eternel est 
un. » (Deutéronome 6.4). 


Si le monde est plein d’éléments divers, Dieu le créateur est un. Le « un au 
départ et différent du « multiple ». Si l’Eternel est un, il est seul. Il n’y a pas 
d’autres puissances que la sienne. Et s’il est seul, il est unique, car rien ne lui est 
comparable. (Esaïe 40.18) 


Cette réalité est décrite par le mot monothéisme qui signifie « un Dieu ». Le 
Judaïsme, le Christianisme et l’Islam sont ainsi appelés les trois grandes 
religions monothéistes ; cependant, dans les religions africaines ou dans certains 
aspects du bouddhisme, on peut aussi discerner l’idée d’un seul Dieu.


Le monothéisme est mis en lumière, dans l’Ancien Testament, par le fait que 
partout où Dieu parle, il s’identifie par un Je.


Dieu dans l’Ancien Testament


Déjà, dans le premier chapitre de la Bible, nous voyons que Dieu est un et 
pluriel. Il y a « Dieu » et il y a aussi sa Parole et son Esprit, car Dieu parle et 
agit. Chaque fois que Dieu agit, il le fait par sa Parole et par son Esprit. Les 
prophètes de l’Ancien Testament annoncent qu’un jour il y aura une plénitude de 
la Parole et de l’Esprit, mais la notion de Trinité est absente de leurs propos, car 
Jésus Christ n’est pas encore venu.




Un monothéisme diversifiée


Le christianisme est construit sur le fondement du monothéisme de l’Ancien 
Testament mais de façon différente. 


Cela s’explique par la venue de Jésus-Christ, qui se dit l’égal de Dieu, tout en se 
distinguant personnellement du Père. Jésus révèle le caractère trinitaire de Dieu 
en s’identifiant avec lui tout en étant distinct, et en promettant l’Esprit divin 
qu’il enverra de la part du Père (Jean 15.26). 


L’évangile de Jean est incompréhensible si l’on n’a pas de notion de la Trinité ; 
lisez le premier verset : « Au commencement était la Parole et la Parole était 
avec Dieu, et la Parole était Dieu ». Au verset 10, il est écrit que cette Parole, qui 
a fait le monde, y est venue et que le monde ne l’a pas reçue (10-12) ; elle 
s’appelle Jésus-Christ ; il est le « Fils unique » qui est avec Dieu et qui « l’a fait 
connaître » (18). 


Jésus dit plus loin qu’il est un avec Dieu le Père et qu’on ne peut pas connaître 
le Père en dehors de lui et sans lui (Jean 14.6-7).


Des mots pour le dire


Si nous confessons que Jésus est Dieu, le Fils unique, nous arrivons tout de suite 
à la notion de Trinité. Aussi Jésus a parlé de son Esprit. Donc, le Père plus le 
Fils plus l’Esprit sont égaux en Dieu, trois en Dieu.


Le mot Trinité, dit-on souvent, ne se trouve pas dans la Bible, qui n’utilise pas 
des expressions comme « nature ou essence divine » ou le mot de « personne » 
(qui a, pour nous, le sens moderne d’individu). Pourquoi ? La Bible n’est pas 
écrit dans un langage académique de théologiens, mais dans le langage simple 
du peuple afin d’être compréhensible à tous. 


La doctrine trinitaire de l’Eglise chrétienne est la réponse théologique de ses 
Pères à la question que le Nouveau Testament leur posait. En particulier, ils ont 
reconnu que Jésus, le Messie attendu de l’Ancien Testament, est le Fils éternel 
de Dieu.


Ces mots ont été utilisé dans la théologie chrétienne, car ils sont les mieux 
adaptés pour décrire Dieu qui, dans la Bible, se présente comme un Dieu en 
action. 




Jusqu’ici on n’a pas trouvé mieux, et chaque fois qu’on a essayé de le faire, on 
est tombé dans l’hérésie ! Ils sont donc utiles mais limités ; ils servent à 
distinguer entre la vérité et l’erreur. Ils nous permettent de dire que Dieu est à la 
fois Père, Fils et Saint Esprit, que les trois sont égaux, mais différents l’un de 
l’autre. Ainsi nous connaissons vraiment Dieu.
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